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milles à cheval, que pour constater qu'il n'y avait aucunes
troupes à ses ordres. Grande fut son indignation, en
s'apercevant alors qu'il avait fait partie, sans le savoir,
du complot monté contre Washington par Conway et
Gates.

Ce dernier, tout fier de son personnage depuis sa
victoire sur Bourgoyne, n'aspirait à rien moins qu'à
supplanter le général en chef. Une partie du congrès
associée à son projet l'avait nommé ministre de la guerre.
Gates s'était hâté de profiter de sa position pour essayer
de créer de l'inimitié entre Washington et La Fayette.
Ce dernier écrivit à son ami pour lui rendre compte de ce
qui se passait et lui renouveler sa profession d'attache-
ment, en se mettant à sa disposition.

Malgré sa déconvenue, l'ambition de faire la conquête
du Canada le hantait toujours. lorsque la France eût
décidé de déclarer la guerre à l'Angleterre, l'occasion lui
parut propice pour reprendre son projet. Son premier
soin fut de gagner à sa cause l'amiral d'Estaing, comman-
dant de l'escadre française. Ce fut chose assez facile, et le
jour où il fait savoir à notre jeune enthousiaste qu'il se
range à son avis, La Fayette exultant lui écrit :

< Votre à propos du Canada fait un admirable effet.
Toutes les imaginations sont huchéesý sur des raquettes
(sic) et glissent le long du lac Champlain. La mienne est
vivement occupée du bonheur de me battre avec vous,
avec telle qualité et commandement que ce puisse être."

Les deux amis élaborent un plan de- campagne com-
portant la coopération de la France et des Etats-Unis.
Chacun de ces deux pays devait fournir cinq mille
hommes de troupes qui marcheraient sur Montréal et
Québec, pendant que la flotte de d'Estaing remontant le
Saint-Laurent viendrait les appuyer. Ce projet parut
réalisable au congrès qui consentit à participer à son
exécution. Restait à obtenir l'approbation de M. de
Vergennes. Gérard de Rayneval, représentant de la
France aux Etats-Unis, se chargea de mettre son gouver-
nement au courant de l'affaire.


